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Stéphanie-Félicité du Crest, comtesse de Genlis (1746-1831)

• Éducatrice, pédagogue, gouverneur des 
enfants d’Orléans dès 1777

« Mme de Genlis mourut trois mois après la révolution 
de Juillet. Elle eut juste le temps de voir son élève roi. 
Louis-Philippe était vraiment bien un peu son 
ouvrage; elle avait fait cette éducation comme un 
homme et non comme une femme. […]
Mme de Genlis se plaignait seulement un peu de ce
qu’elle appelait la ladrerie du roi. Elle disait : – Il était
prince, j’en ai fait un homme; il était lourd, j’en ai fait
un homme habile; il était ennuyeux, j’en ai fait un
homme amusant; il était poltron, j’en ai fait un
homme brave, il était ladre, je n’ai pu en faire un
homme généreux. Libéral, tant qu’on voudra;
généreux, non. » 

  Victor Hugo, Choses vues 
 



Salon de la duchesse du Maine, bibliothèque de l’Arsenal 

Retour d’émigration en 1800 

• Mademoiselle de Clermont, 1802
• La Duchesse de La Vallière, 1804
• Madame de Maintenon, 1806 

Supplique de Mme de Genlis adressée à Napoléon, 8 février 1805
Catalogue de la salle des ventes Ader 



« A la vérité, [l’Empereur] ne trouva chez [Madame de Genlis] ni talent ni 
opinions qui lui fussent contraires. Elle avait aimé et exalté la Révolution; 
elle sut profiter de toutes ses libertés. Devenue vieille, un peu prude et 
dévote, elle s’attacha à l’ordre, et manifesta par cette raison, ou sous ce 
prétexte, une profonde admiration pour Bonaparte. Il en fut flatté; il lui 
donna une pension, et l’autorisa à une sorte de correspondance avec lui, 
dans laquelle elle l’avertissait de ce qu’elle lui croyait utile, et lui 
apprenait de l’ancien régime ce qu’il voulait savoir. »

Madame de Rémusat, Mémoires, 1802-1808

 « Quelques temps après M. de Lavalette m’écrivit que le premier consul, devenu 
empereur, désirait que je lui écrivisse tous les quinze jours, sur la politique, sur les 
finances, la littérature, la morale, sur tout ce qui me passerait par la tête. Je ne lui ai 
jamais écrit tous les quinze jours, ni sur la politique, si sur les finances; je ne lui ai jamais 
demandé une seule grâce pour moi; je lui en ai demandé beaucoup pour d’autres; il me 
les a presque toutes accordées sans m’écrire une seule ligne. Je ne lui ai jamais dit un mot 
contre mes ennemis, et plus d’une fois je lui ai parlé en leur faveur. […]
Je n’ai pas gardé copie de ma correspondance avec l’empereur, mais j’ai conservé
quelques notes morales et religieuses qui en faisaient partie. Voici quelques-uns de ces
fragments. »

  Madame de Genlis, Mémoires inédits sur le dix-huitième siècle, 1825



Relevé détaillé de la liasse « Notes à l’Empereur », 16 feuillets épars 

1. « Sujet de notes pour l’Empereur », 1f. 

2. « Première note envoyée le 16 août 1805 » - sur les Mémoires de Besenval,  2f. 

3.  « Mémoire présenté à l’impératrice qui m’en a fait demander un sur le sujet, 17 
juillet 1804 » - projet d’école rustique, 3f. 

4. « Fragment d’une note adressée à l’Empereur » – sur la sensibilité,  2f.  

5. « Fragment d’un de mes griffonnages, de l’Arsenal, le 9 juillet 1809 » - sur l’esprit 
préparé, 2f. 

6. « Voilà une invention si belle (…) » - le sous-marin de François-Guillaume Coëssin, 
1811, 5f.

7. « Sire, voilà ma requête, et vous partez ! » - remboursement du douaire, 1f. 

Centre des Archives diplomatiques de la Courneuve
Papiers d’Agents et Archives privées, fonds « Madame de Genlis », Bt.1, 4ème chemise



Sujets de notes pour l’Empereur 

Joseph FIÉVÉE, Correspondance et relations de J. Fiévée avec Bonaparte. 
Premier Consul et Empereur. 1802-1804,  t.1, 1836.



Sujets de notes pour l’Empereur 

Sur l’injustice en général. La chose la plus rude à supporter (a). Les 
brigands même ont entre eux de la justice. Impossible qu’un 
prince répare toutes les injustices quand on pourrait l’en instruire 
parce qu’il est impossible qu’on lui fournisse des preuves de 
toutes et dans la crainte  d’en faire une, on ne doit pas croire 
Sur parole
Sur le magnétisme […]

Gabriel de Broglie, Madame de Genlis 



Première note envoyée le 16 août 1805 – sur les Mémoires du baron de Besenval   



Première note envoyée le 16 août 1805 – sur les Mémoires du baron de Besenval   



Première note envoyée le 16 août 1805 – sur les Mémoires du baron de Besenval   



Le sous-marin de François Guillaume-Coëssin 

« Voilà une invention si belle, si utile, si merveilleuse, si poétique qu’il m’est impossible de 
n’en pas parler dans ces notes aussitôt que j’en ai connaissance. […] Chacun de ces petits 
vaisseaux allant à volonté dans l’eau ou dessous l’eau, et alternativement si l’on veut, ne 
coûtera pas mille écus de construction, et par ce qu’ils peuvent contenir d’hommes et de 
munitions il est calculé que l’on pourrait passer chez n ennemis quatre vingt mille hommes 
pour quatre millions. […] 
Coessin sera un jour le Bossuet des savants quant à son invention de vaisseaux allant sous 
l’eau sans être aperçu. Ce n’est pas sans raison que j’ai dit qu’elle était poétique, si une 
descente en Angleterre réussissait en partie par cette invention, quel beau sujet de poème ! 
quelle belle peinture à faire que celle de ces vaisseaux poissons nageant dans les eaux pour 
renverser la puissance usurpatrice des mers et s’élançant sur leurs rivages, comme ces 
monstres de la fable sortant du sein des ondes pour la punition des ennemis des Dieux !... »



Le sous-marin de François Guillaume-Coëssin 

Le Turtle de David Bushnell,  1775

« Je reçois aussi quelque fois un homme fort extraordinaire : c’est 
M. Coessin ; après avoir été philosophe dans le mauvais sens, il est 
devenu, par la force de son esprit, très-croyant et très-dévot ; mais il est 
infiniment ultramontain ; ses ennemis disent qu’il est hypocrite ; pour 
moi, je suis certaine qu’il est très persuadé de la vérité de la religion. 
[…]
Il est l’inventeur d’une espèce de bateaux à vapeur qui, dit-on doivent 
produire de très grandes choses pour le commerce, et une fortune 
immense et prompte pour l’inventeur. Il me dit alors qu’il comptait en 
retirer incessamment des millions, et que son projet était de porter ces 
trésors à Rome, pour y exécuter un grand plan en faveur de la 
religion. Nous imaginâmes, le chevalier d’Hermensen et moi, qu’il avait 
l’intention et l’espérance de se faire élire pape, à la mort du pape Pie 
VII. »



Conclusion 

Mémoire présenté à l’impératrice, 17 juillet 1804  - projet d’école rustique
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